
FEUILLE PAROISSIALE  

DE SAINT JEAN XXIII   
 

N° 87 du 7 janvier 2018 

« Chercheurs de Dieu à l’école des mages » 

Aujourd’hui, fête de l’Epiphanie du Seigneur… « Epiphanie », un mot qui vient du 
grec et qui signifie : « manifestation ». Fête de l’Epiphanie… Fête de la manifestation 
du Seigneur. Dieu qui se fait connaître, qui se manifeste aux hommes. 
« Epiphanie »… Fête tout en même temps de Dieu qui se manifeste, qui se fait con-
naître et fête de l’homme qui cherche Dieu…  

Il y a l’étoile, qui renvoie à l’action de Dieu qui veut se faire connaître et qui conduit à 
l’enfant Jésus, manifestation pleine de Dieu… Mais que serait l’étoile, si des 
hommes n’avaient pas scruté le ciel, s’ils ne s’étaient pas interrogés sur le sens de 
leur vie, sur le bonheur, s’ils n’avaient pas été capables de se mettre en route, de 
tout quitter pour aller voir l’enfant Jésus dans son étable.  

Trouver la bonne étoile 

La difficulté, c’est de trouver la bonne étoile… Il y en a tellement ! Il y en a qui sont 
plus brillantes que d’autres, qui peuvent éblouir et empêcher de voir. Il y en a qui 
sont filantes, qui surgissent très lumineuses et captent le regard, pour disparaître 
aussitôt. Il y en a qui sont des illusions, des effets d’optique, des mirages. En nous 
parlant de l’étoile des mages, Matthieu nous parle de toute notre vie. Sur qui, sur 
quelle valeur je peux fonder ma vie pour trouver un bonheur durable. En parlant 
d’étoiles, nous pouvons penser au très quotidien de notre vie, de nos vies :  

- à l’école, mais aussi au travail, dans une vie en société, la tentation de la satis-
faction facile par la triche, la magouille, l’écrasement de l’autre, du plus faible… 

- dans une vie avec d’autres, la tentation de se prendre pour le centre du monde, 
ou de vouloir paraître et de passer à côté de la rencontre vraie avec l’autre 

- dans une vie d’ados, de jeune, d’adulte aussi, la tentation d’aller trop vite et de 
ne jamais pouvoir aimer vrai-
ment ;  

- dans une vie de couple, il y a le 
feu initial et ensuite la tentation 
de trouver tellement d’autres 
étoiles plus brillantes, de se 
laisser prendre par des étoiles 
filantes et de passer à côté du 
bonheur réel, profond, qui con-
naît la souffrance, mais qui 
comble, qui n’a pas besoin 
d’être tapageur, de s’afficher ; 

- dans une vie de foi, le risque de 
se laisser avoir par plein de 
théories fumeuses (new âge, 
exotisme spirituel, recherche de 



groupes où l’on provoque les émotions, mais aussi intégrisme), ou au contraire 
de laisser des philosophies matérialistes ou tout un tas de raisonnements 
éteindre en nous la joie de la rencontre de Dieu : les copains arrêtent la caté, ne 
veulent pas faire équipe, alors je fais comme eux, pour ne pas paraître ridicule, 
ou par flemme…, « y’a pas besoin d’aller à la messe pour être croyant… » au-
tant de raisonnements qui nous évitent de répondre personnellement à l’appel 
du Christ : « toi, viens, suis-moi ! » ou encore « faites ceci en mémoire de 
moi ! » 

Matthieu parle d’étoile… Qu’y a-t-il eu dans le ciel il y a 2 000 ans ? Je ne sais. Mais 
ce que je sais, c’est qu’il nous rend attentif au feu intérieur que nous avons tous res-
senti à un moment ou à un autre. Si nous sommes là comme croyant aujourd’hui, 
c’est qu’à un moment ou à un autre de notre vie, nous avons ressenti quelque chose 
de l’amour de Dieu en Jésus qui se faisait connaître en nous, même si nous ne sa-
vons pas trop le dire ou si nous sommes habités par le doute. 

Epiphanie… l’histoire d’une vie avec plusieurs étapes 

Les mages ont vécu diverses étapes : 

- il y a ce temps chez eux d’interrogations, de discussions entre eux, ce temps à 
scruter le ciel, à lire les livres scientifiques de l’époque ; 

- il y a ce temps où ils aperçoivent l’étoile et décident de la suivre ; 
- il y a ce temps de marche où il est facile de trouver le chemin : l’étoile est là, 

évidente, qui les conduit ; 
- il y a peut-être eu ce temps où ils se sont habitués à suivre l’étoile, sans plus 

mesurer la chance d’avoir cette lumière pour les conduire, ne la regardant plus 
que d’une manière distraite, le regard dispersé vers de multiples autres lu-
mières, jusqu’à ne plus la voir quand ils ont été pris par les multiples lumières de 
la ville ; 

- il y a ce temps où l’étoile disparaît à leurs yeux, ils ne la voient plus, ils ne per-
çoivent plus son rayonnement, ils sont dans la nuit obscure, sans savoir où aller, 
pleins de question sans doute : cette étoile n’était-elle qu’illusion, pur fruit de leur 
imagination, hallucination collective ? 

- il y a ce temps où l’étoile réapparaît ; 
- il y a enfin ce temps où ils ne sont plus devant l’étoile, mais devant Jésus lui-

même et où ils se prosternent ; 
- il y a enfin ce temps où ils repartent par un autre chemin, transformés par la 

rencontre du Christ. 

Leur chemin est l’image de nos chemins d’hommes, de femmes. Il y a les moments 
où la foi est évidente, brille comme une lumière, est sensible ; il y a les moments de 

joie plus intense où tel ou tel 
peut ressentir plus fortement la 
présence du Christ ; il y a les 
moments où c’est la nuit, où je 
ne ressens plus rien, où il n’y a 
plus de lumière pour me guider. 
En parlant de foi, il s’agit autant 
de foi en Jésus Christ que de foi 
en la vie, de confiance en soi, 
de confiance en l’autre, de goût 
pour vivre, aimer, donner, rece-
voir. 



 

Repères pour avancer quand l’étoile 
disparaît : 

Matthieu ne nous dit pas que les mages renon-
cent à leur recherche quand l’étoile n’est plus 
visible, perceptible. Il ne nous dit pas qu’ils repar-
tent chez eux où qu’ils se mettent à suivre 
d’autres étoiles. On ne les voit pas s’asseoir dé-
sespérés et renier ce qui les avait fait vivre.  

Il nous dit qu’ils continuent leur recherche. A qui 
s’adressent-ils pour cette recherche ? A ceux qui 
sont les religieux de l’époque, quelle que soient 
leurs limites. Où ceux-là vont-ils se renseigner ? 
Dans la Bible, dans la Parole de Dieu. Si nous 
pouvions recevoir à travers la confession de foi 
de Matthieu la force de continuer à avancer, à 
chercher, à prier, à pratiquer, à mettre en pra-
tique l’Evangile, même quand nous sommes 
dans la nuit, aussi bien dans une vie en Eglise, 
que dans une vie en couple, en famille, en socié-
té… 

Même Hérode a quelque chose à nous dire. En 
disant aux mages : « allez vous renseigner avec 
précision sur l’enfant… », il permet cette épipha-
nie, cette manifestation du Seigneur à ces cher-
cheurs de Dieu. 

Etonnant itinéraire que celui des mages, de ces savants, férus de philosophie, 
d’astrologie, d’abstraction intellectuelle, passant leur temps à scruter le ciel, et se 
retrouvant à genou devant un bébé, dans un abris à bestiaux, au milieu du fumier, 
reconnaissant dans cet enfant fragile, en tout semblable à tous les enfants, le Fils de 
Dieu, Dieu lui-même se révélant à tous les hommes. 

Etonnant itinéraire que celui des mages qui apportent à Jésus ce qu’ils ont de plus 
précieux, y compris de l’or, et qui découvrent en Jésus Dieu qui n’a pas peur de 
naître dans nos cœurs d’hommes blessés, habités par l’amour certes, mais aussi par 
l’immonde de toutes nos fragilités. 

L’évêque de Créteil nous appelle à « goûter la Parole » et à faire des Maisons 

d'Evangile ». L’E.A.P. vous demande de bloquer la date du samedi 17 février 
de 14h30 à 17h pour voir comment nous aider à plus trouver dans la Parole de 
Dieu la source de notre vie, à être ensemble « chercheurs » de Dieu. 

Gardez aussi la soirée du 17 pour participer au concert interreligieux: « Des 
voix pour la paix » de 19h à 22h, avec la participation de la cho-
rale « Juvenus », chorale des jeunes de notre paroisse. 

Père Bruno Cadart 

Cet éditorial est tiré d’un texte écrit en 1999 suite à un partage à l’aumônerie des lycées d’Ivry 

et Vitry et que l’on trouvera sur mon site (www.bruno-cadart.com) en allant à la rubrique 

« présentation et divers articles ». Homélies faites à Jean XXIII disponibles sur ce site. 



Paroisse Saint Jean 23 

9, Rue Rabelais – 94430 Chennevières-sur-Marne  Tel. : 01 45 76 55 20.  

email : eglisesaintjean23@gmail.com  

Accueil :   Mercredi et vendredi de 17h à 19h, Samedi de 10h à 12h  

  et sur rendez-vous (Père Bruno Cadart : 07 83 59 91 67) 

Messes : Le dimanche à 9h et à 10h30  

  Mercredi à 18h (adoration après)  Vendredi à 8h30 

Chapelet :      le 2ème et le 4ème vendredi du mois à 18h  

Eglise ouverte pour prier quand le Père Bruno est là ou aux heures d’accueil 

Quelques dates à noter: 

- Lundi 8 janvier à 18h: Messe pour la fête du baptême de Jésus 

- Samedi 13 janvier, formation biblique avec Marie-Paule Brisciano à l’U.C.C. 

- Dimanche 14 janvier, journée des migrants,  

film sur le bidonville portugais de Champigny dans les années 1960 à la ca-

thédrale de Créteil. 

galette des rois du groupe Juvenus,  

- Vendredi 19 à 19h30 : Célébration oeucuménique à Coeuilly 

- Dimanche 21 janvier: Table Ouverte Paroissiale… Qui allez-vous inviter? 

- Samedi 27 janvier à 20h : Spectacle Saint Marc à la cathédrale  

- Dimanche 28 janvier 14h30 à 17h : Projet Maison Madeleine Delbrel à Ivry  

- Samedi 3 février de 9h à 16h, récollection des Acteurs Pastoraux de Champigny 

- Samedi 10 février : à 10h Préparation Sacrement des Malades 

Le soir Concert Juvenus 

- Dimanche 11 février: Journée Mondiale des Malades, Sacrement des malades 

- Samedi  17 février 14h30 à 17h : Temps Fort Paroissial « Goûtons la Parole » 

de 19h à 22h : Des voix pour la paix (temps interreligieux) 

- Dimanche 25 février : 1er dimanche « Goûtons la Parole »  

Jeunes de 15 à 18 ans… Urgent… 

Frat à Lourdes… S’inscrire… Inviter d’autres… 

Participer aux opérations pour financer... 


